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Chapitre dix-septième 

Les délibérations 

 

 

 

Comment les jurés s’entretinrent pour délibérer et ce qui 

s’ensuivit. 

 

Dans la salle des jurés, 19 h, début des délibérations 

 

LE CANARD : Coupables ! 

 

LE CHIEN : Tu l’as dit, mon foie gras ! 

 

LE POULPE : Coupables ? Pourquoi ? Quels sont vos 

arguments ? 

 

LE CANARD : Et ben… 

 

LA POULE (interrompant le canard) : parce qu’on ne 

mélange pas les poussins et les canetons ! 

 

LE POULPE : Pardon ? 

 

LA POULE : Des chats et des pigeons ? Je vous en prie ! 

C’est… trop… bizarre… Ce n’est pas normal… Ils doivent être 

malades. Il faudrait… Peut-être pas la prison, mais au moins 
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l’internement, on ne sait jamais… Et si ça se propageait, hein ? 

Ce serait horrible ! Pourquoi pas les poules et les vers de terre 

tant qu’on y est ? 

LE VER : Et pourquoi pas ? 

 

LA POULE : Toi, ton micro ne fonctionne pas… On ne 

t’entend pas ! Et un conseil ne me titille pas les plumes ! J’ai un 

petit creux…. 

 

LE CANARD : Coupables ! 

 

LE POULPE (désespéré) : Mais pourquoi ? 

 

LE CANARD : Mais parce qu’ils le sont ! 

 

LE POULPE (à bout) : Mais, pour quelles raisons !? 

 

LE CANARD : Mais parce que s’ils étaient innocents, on 

n’aurait pas besoin de leur faire un procès ! 

 

LE POULPE : Vous êtes un surdoué, vous… Pardon ! Un 

haut-potentiel… (à part) Seigneur, sauvez-moi ! 

 

LA COLOMBE : Notre Père qui êtes aux cieux, que votre 

nom soit sanctifié, que votre volonté soit faite… (Elle continue 

de marmonner sa prière). 

 

LA FOURMI (au poulpe) : T’es content !? Tu nous l’as 

déclenchée, la bigote au sang bleu ! 

 

L’AXOLOTL : Non-coupables ! 
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LE CHEVAL : C’est qui, lui ? Une nouvelle espèce ? Un 

OGM ? 

 

LA COLOMBE (en chuchotant à l’oreille du cheval) : Ce 

doit être une lubie des wokistes… Comment appellent-ils cette 

engeance, déjà ? Un non-binaire ? 

 

LE CHIEN : Mais où est-ce qu’ils vont nous trouver ça ? À 

croire qu’ils les inventent eux-mêmes, ce n’est pas possible ! On 

dirait une peluche… un jouet en plastique… Non ! Une image de 

synthèse ! 

 

L’AXOLOTL (indigné) : Non, je suis un animal, en chair et 

en os tout comme vous ! 

 

LA FOURMI : Si on doutait que le Bon Dieu eût le sens de 

l’humour, maintenant, on en a la preuve ! Ah ! Ah ! 

 

LA COLOMBE : Blasphémateur ! 

 

L’ARAIGNÉE : Ah ! Une intégriste ! Bon, au moins, c’est 

une catholique, ça change ! Ça deviendrait presque exotique ! 

 

LA COLOMBE : Ah ! Roturier ! 

 

L’ARAIGNÉE : Ouille ! L’insulte de la mort qui tue ! 

 

LA ROSE : Paix sur la terre, mes chéris ! La vie est belle ! Et 

puis, ils n’ont rien fait de mal, ces pauvres zoziaux ! Oups ! Un 

de mes pétales est tout froissé ! Zut ! 

 

LE ROSEAU : Ah ! Ma pauvre ! Fais voir… 
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LA ROSE : Aïe ! 

 

LA POULE : Voilà qu’elle nous la joue peace and love, la 

brindille… 

 

L’ARAIGNÉE : Bon, les plantes, mettez-la en veilleuse. Ça 

ne vous concerne même pas ! Vous êtes là pour les quotas ! 

Quelle bêtise, cette discrimination positive ! 

 

LA COLOMBE : Que vous êtes grossier ! Il n’y a pas à dire : 

dans certains cas, l’habit fait le moine ; votre langage est aussi 

laid que votre apparence ! 

 

LA FOURMI : Toi, l’aristo, je vais te faire passer l’envie de 

défiler ! 

 

LE CHEVAL : Ça sent le roussi ! 

 

LE CANARD : Coupables ! 

 

LE COCHON : C’est quand qu’on mange ? J’ai faim ! 

 

L’HUÎTRE (à l’escargot) : Et après, on critique les 

mollusques… Nous, au moins, nous avons compris que le silence 

est d’or. 

 

L’ESCARGOT : Ma coquille me démange… 

 

LE VER (tenant son micro) : Eh ! Oh ! Vous m’entendez ? Il 

marche, ce micro ? 
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LE POULPE (perplexe, à la sardine) : L’évolution ne va pas 

toujours dans le bon sens, mon ami… 

 

LA SARDINE : Blu ! Blu ! Blu ! Blu ! 

LE POULPE : Oui, moi aussi… 

 

LE SERPENT (au scolopendre) : Tu es encore plus hideux 

en vrai que sur les documentaires d’Arte. 

 

LE SCOLOPENDRE : De la part d’un reptile qui est obligé 

de ramper sur son ventre pour bouger… Peu me chaut ! Les 

pattes, c’était en option ? Trop cher ? 

 

LE SERPENT : Dans ces cas-là, il vaut mieux n’en avoir pas 

assez que d’en avoir trop. On ne t’a jamais dit que l’excès est 

mère de tous les vices ? Toute ta nature semble dire : « excusez-

moi d’être là ». 

 

LA COLOMBE (au serpent) : Arrière, suppôt de Satan ! 

Espèce maudite qui provoqua la chute originelle ! Je vous 

maudis, vous et vos ancêtres ! 

 

LE SCOLOPENDRE : Mes punchlines étaient plus softs… 

 

LA TORTUE : Que d’anglicismes affreux… 

 

LE CANARD : Coupables ! 

 

LE PAPILLON : Ma vie est trop courte pour la gâcher 

comme ça ! Et je suis claustrophobe ! 

 

L’HUÎTRE : Pitié, encore une diva… 
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L’ÉCREVISSE : Euh, excusez-moi, on doit faire quoi déjà ? 

 

LA TORTUE : On va y arriver… Lentement mais sûrement. 

LE CHIEN : Moi, le lièvre m’a dit qu’il t’attendait toujours 

sur la ligne d’arrivée, hein ! MDR ! 

 

LA TORTUE : Vos blagues sont encore plus lourdes que ma 

carapace. 

 

LE CHIEN : Pfff. 

 

L’ARAIGNÉE : Pô ! Pô ! Pô ! Comment il t’a fumé, le 

chihuahua ! 

 

LE CHEVAL : Quand on a huit pattes, huit cannettes et 

qu’on chie du fil, on essaie de rester discret. 

 

LE CHIEN (au cheval) : Alors, elles sont bonnes, les 

lasagnes ? MDR ! 

 

LE CHEVAL (au chien) : Moi, je te défends et c’est comme 

ça que tu me remercies ? Va baver ailleurs. 

 

LA COLOMBE : Si l’on m’avait dit que je serais un jour 

enfermée avec le Tiers-Etat et les hérétiques ! 

 

LA FOURMI : Vive l’Internationale ! 

 

LE CANARD : Coupables ! 

 

LA ROSE : Mais c’est un canard ou un perroquet, celui-là ? 

Bon, mon rouge à lèvres… 
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LE ROSEAU : Attends, je t’aide ! 

 

LE CRAPAUD : S’il vous plaît ? 

 

Tout le monde l’ignore. 

 

LE VER : Et là, vous m’entendez !? 

 

L’HUÎTRE : Si je puis me permettre, vous tenez votre micro 

à l’envers… 

 

LE VER : Ah ! Merci ! 

 

LE PAPILLON : Il faut vraiment qu’on règle cette question ! 

Coupable ou pas, décidons-nous vite ! 

 

LA CHÈVRE (se réveillant en sursaut) : Oui ! 

 

LA POULE : Ah ! Un revenant ! Elle était bonne, la sieste ? 

 

LE TARDIGRADE (à l’axolotl qui le regarde au 

microscope) : Excuse-moi de te dire cela mais tu es vraiment un 

animal étrange ! 

 

L’AXOLOTL : Mais c’est l’hôpital qui se fout de la charité ! 

 

LE COCHON (à la sardine) : Ça fait quoi d’avoir des 

branchies ? 

 

LA SARDINE : Blu ! Blu ! Blu ! Blu ! 

 

LE COCHON : Rien de concluant, on dirait. 
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LE CRAPAUD : Excusez-moi… 

LE VER : Silence ! 

 

Tous les animaux eurent leurs orifices auditifs presque 

détruits mais le silence put triompher. 

 

LE VER (à l’huître) : Effectivement, ça sonne mieux ! 

 

L’HUÎTRE : Je vous en prie… 

 

LE ROSEAU : Ah ! Il a essayé de me croquer ! (Il montre 

l’escargot). 

 

L’ESCARGOT : Non ! Pas du tout ! (L’escargot a un bout 

de vert sur les dents.) 

 

LE COCHON : J’ai faim ! 

 

LE CHIEN : Mange le bois de la table. Tu gobes de tout, 

non !? 

 

LE POULPE : Et c’est ça, le meilleur ami de l’homme ? 

 

LA SARDINE : Blu ! Blu ! Blu ! Blu ! 

 

LES CHATS ET LES PIGEONS (en chœur) : Il suffit ! 

 

Silence total. 

 

UN DES CHATS : Alors, qui vote coupable ? 
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Levèrent la patte ou la tige : la chèvre, la poule, le cheval, le 

crapaud, le roseau, l’araignée, le ver, la colombe, le chien, le 

scolopendre, le cochon, deux chats et deux pigeons. 

 

UN DES PIGEONS : Qui vote non-coupable ? 

 

Votèrent « non-coupable » : le poulpe, la sardine, l’huître, 

l’escargot, la rose, l’axolotl, la tortue, le papillon, la fourmi, le 

serpent, les deux autres pigeons, les deux autres chats et le 

canard. 

 

LA POULE (au canard) : Mais tu te fiches de nous, le pied 

palmé ! Depuis le début, tu n’as pas arrêté de crier 

« coupables » ! 

 

LE CANARD : Oui, mais il y a que les imbéciles qui ne 

changent pas d’avis ! Et ben, et ben, et ben, moi, comme je ne 

suis pas un imbécile, je change d’avis, voilà ! 

 

LE SCOLOPENDRE (à l’araignée) : Si le foie est gras, le 

cerveau m’a l’air bien maigre. 

 

Tous deux se mettent à rire doucement dans un coin. 

 

L’AXOLOTL : Attendez, il faut voir le vote du tardigrade. 

 

LA FOURMI : C’est quoi ça, encore ? 

 

L’AXOLOTL : C’est l’un d’entre nous. Mais il n’est pas 

visible à l’œil nu, c’est pour ça qu’il y a ce microscope ; il faut 

regarder dedans pour le voir sur la lamelle. 
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LA POULE (va regarder au microscope) : Ah ! Je le vois ! 

Et ben ! On en apprend tous les jours ! Tu vois, la fourmi co-co, 

tu pourras enfin regarder quelqu’un de haut ! Mouhahahaha ! 

 

LE PAPILLON : De l’air, je veux de l’air ! 

 

LA COLOMBE : Affligeant. 

 

LE CANARD : Ah ! Un télescope !? Moi, je pensais que 

c’était la machine à café ! Mais c’est vrai que je trouvais ça 

bizarre qu’ils en mettent une pour nous… 

 

LE POULPE : Vous êtes un surdoué, vous. 

 

LE CRAPAUD : Je vois que l’on fait toujours autant 

attention à moi. 

 

Tout le monde l’ignore. 

 

LE SCOLOPENDRE (qui était allé voir le microscope) : 

Bon, la bactérie-là, elle vote coupable ! 

 

LA ROSE (au roseau) : Ah ! Mais tu votes coupable ! Non 

mais allô quoi ! Les gens, ils font ce qu’ils veulent dans leur vie, 

hein ! Mais t’es qui pour les juger ! 

 

LE ROSEAU : Ils intentent aux lois de la nature ! 

 

LA ROSE : Facho ! 

 

LE ROSEAU : Dépravée ! 

L’AXOLOTL : Calmez-vous ! 
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LA ROSE ET LE ROSEAU (en chœur) : On t’a pas sonné, 

le dessin animé ! 

 

LA COLOMBE (impatientée) : Donc, pour en revenir au 

vote, nous gagnons d’une voix ! 

 

LE SERPENT : Non ! L’écrevisse n’a pas voté ! 

 

La colombe lui adresse un regard noir. Le serpent jubile. 

Silence total. Tout le monde se tourne vers l’écrevisse qui se 

nettoyait les pattes. Discrètement. 

 

L’ÉCREVISSE : Euh… Oui ? 

 

TOUT LE RESTE (en chœur) : Alors ? Tu votes ? 

 

L’ÉCREVISSE : Oui ! Oui ! Pardon ! Pardon ! Mais oui ! 

Mais oui ! Mais bien sûr que je vote enfin ! Je vote maintenant, 

même ! Enfin, qui n’aime pas voter !? C’est très bien de voter ! 

Je fais toujours mon devoir de citoyen ! Je vote même tous les 

jours ; matin, midi et soir ! Je me lève vote, je mange vote, je me 

reproduis vote. Le vote, c’est ma grande passion dans la vie, je 

vote corps et âme ! … 

 

Silence. 

 

L’ÉCREVISSE (ferme les yeux et se concentre puis rouvre 

les yeux) : C’est bon, j’ai voté. Vous avez besoin d’autre chose ? 

 

(Le poulpe se fracasse la tête contre son aquarium). 

LE CANARD : Non-coupables ! 
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LE CHEVAL (au chien) : À côté de lui, notre coin-coin est 

un génie… 

 

LA CHÈVRE (qui venait de se réveiller et avait entendu) : 

pourtant on m’avait dit que les crustacés étaient intelligents. 

 

L’ESCARGOT (qui mâchouillait et avait entendu) : Avoir 

ses intestins sur le dos, ça ne doit pas aider. 

 

L’ARAIGNÉE (qui tissait sa toile et avait entendu) : Non 

mais, avant de voir la paille dans l’œil du voisin, il faudrait voir 

la villa qu’on a sur le dos… 

 

Fou rire général. L’escargot, vexé, rentre dans sa coquille. 

 

LA COLOMBE (excédée mais avec un sourire hypocrite, à 

l’écrevisse) : Donc, mon cher ami, que votez-vous ? 

 

L’ÉCREVISSE : Ah ! Euh ! … Moi, je vote toujours… pour 

la paix et l’égalité dans le monde ! Dans la pure tradition 

républicaine ! 

 

Désespoir de la colombe. 

 

LE VER (à bout de nerfs) : Mais pour les accusés ! Coupable 

ou non-coupable !? 

 

L’ÉCREVISSE : Ah ! Euh ! … Comme vous voulez ! Je ne 

suis pas difficile ! Ce qui est le moins dérangeant et surtout, ce 

qui vous fait plaisir ! 

 

LA ROSE : Bon, alors non coupable ! 



111 

LE ROSEAU : Non ! Coupable ! 

 

Chacun tire l’écrevisse de son côté. 

 

LA TORTUE (à l’écrevisse) : Mais choisissez ! Bon sang ! 

 

L’ÉCREVISSE : D’accord ! D’accord ! Je vote pour l’option 

qui ne fait aucun mal aux accusés ! Mais je ne sais plus laquelle 

des deux, c’est… 

 

LE CHEVAL : Alors, non-coupable. 

 

LA ROSE : Yes ! 

 

LE ROSEAU : Rrrrrrr…. 

 

LE CRAPAUD : Donc ? 

 

Tout le monde l’ignore. 

 

LA POULE : Calcul ? 

 

LA FOURMI : Égalité stricte. 

 

L’AXOLOTL : Mais, pour qu’on sorte d’ici, il faudrait 

arriver à un vote unanime, c’est ça ? 

 

LE CHIEN : Oui… 

 

L’ESCARGOT : On n’est pas sorti de « la coquille »… 

 

LE PAPILLON : Et si je change mon vote, je pourrai partir 

plus tôt ? Je suis à peine sortie de ma chrysalide et je voudrais 

profiter un peu. 
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TOUT LE RESTE (en chœur) : Non ! 

 

LA COLOMBE (au papillon en chuchotant dans un coin) : 

Faisons une alliance, ma chère, nous sommes les seuls animaux 

nobles de cet attroupement. 

 

LE PAPILLON : Euh… 

 

LE CANARD : Non-coupables ! 

 

LE COCHON : Ô ! Et si on profitait de cette réunion pour 

créer une organisation !? Je propose la CAU (la Communauté des 

Animaux Unis) ! Qui est avec moi ? 

 

LE CHEVAL : Doucement, Napoléon, on n’est pas dans La 

Ferme des animaux ici. 

 

L’AXOLOTL (au ver de terre) : Est-ce que tu peux prêter 

ton micro au tardigrade, s’il te plaît ? Il a quelque chose à dire. 

 

LE VER  : Bien sûr ! 

 

Le ver de terre donne son micro à l’axolotl qui le donne au 

tardigrade. 

 

LE TARDIGRADE : Attendez ! On ne s’en sortira pas 

comme ça ! Il faut que l’un de nous puisse trancher et que les 

autres se rangent à son avis ! Comme moi, je peux vivre à des 

chaleurs très hautes, à des pressions extrêmes et même survivre 

dans le vide sidéral, je suis le plus résistant des animaux de ce 

groupe. Logiquement, c’est à moi que devrait revenir le dernier 

mot. 
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Tout le monde est scandalisé. 

 

LA COLOMBE : Non, primauté à la noblesse, donc moi ! 

 

LE PAPILLON : Non, il faut écouter celui qui va mourir le 

plus tôt ! 

 

LA POULE : Le pouvoir aux mères respectables ! 

 

LA FOURMI : Le pouvoir aux travailleurs ! 

 

L’ARAIGNÉE : Non, aux tisserands ! 

 

LE ROSEAU : Non, au roseau pensant ! 

 

LA ROSE : Et alors ? Moi, je suis la plus belle ! 

 

LE SERPENT : Moi, le plus dangereux ! 

 

L’ÉCREVISSE : Moi, le plus gentil ! 

 

LE VER DE TERRE : Moi, le plus souple ! 

 

LE CHEVAL : Moi, le plus grand ! 

 

LA TORTUE : Moi, la plus lente ! 

 

L’AXOLOTL : Moi, le plus étrange ! 

 

LE CANARD : Moi, le plus intelligent ! 

 

LE CHIEN : Moi, le plus connu ! 
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L’ESCARGOT : Moi, le plus baveux ! 

 

LE SCOLOPENDRE : J’ai le plus de pattes ! 

 

LE COCHON : Je suis le plus omnivore ! 

 

LE CHÈVRE : Moi !… 

 

La chèvre tombe dans un profond sommeil. 

 

LES CHATS ET LES PIGEONS : Non, cette affaire ne 

concerne que nous ! 

 

Bagarre générale. 

Cacophonie insoutenable. 

Chaos. 

 

L’HUÎTRE : L’on a beau se moquer des humains, de ce que 

je vois pour l’instant, l’on n’est pas mieux… 

 

LE POULPE : C’est officiel, mon ami : trente animaux, deux 

végétaux dans une pièce et les vingt-sept pays de l’Union 

européenne à côté, c’est limpide. 

 

LA SARDINE : Blu ! Blu ! Blu ! Blu !  


